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Une statue du generalissime Sobekhotep

par Robert Hari

La Bibliotheque de la Fondation Martin
Bodmer, a Cologny, est un ensemble presti-
gieux de reputation mondiale.

On connait, en revanche, moins bien la
collection archeologique que Martin Bodmer
avait reunie parallelement et qui, dans son
esprit, devait constituer une sorte de «musee de
l'homme» en miniature, oü chaque etape de

l'humanite, chaque civilisation seraient
representees par des objets, generalement peu nom-
breux, mais remarquables.

L'Egypte n'echappe pas, bien entendu, ä

cette sorte d'«illustration culturelle». Plusieurs
pieces (reliefs, steles, ronde-bosse, papyrus)
temoignent de cette civilisation, qui s'eche-
lonnent de l'Ancien Empire (troisieme mille-
naire av. J.-C.) ä l'epoque saite (vie siecle
av. Elles sont pour la plupart inedites.

Celle que nous presentons ici est la plus
monumentale. C'est ce que les egyptologues
ont baptise une «statue-bloc». Un homme
accroupi, dans l'attitude de la meditation, est
en quelque fa9on inscrit dans une sorte de cube,
dont la ligne des epaules, les bras et la ligne
des genoux constituent les aretes supeneures.
Seule la tete qui est, eile, toujours tres elaboree,
fait saillie.

Dans l'exemple qui nous Interesse (et nous
verrons que cela constitue un element de
datation), les bras font saillie devant et sur les
deux cotes; par ailleurs, le cube est devenu une
sorte de trapezoide renverse, du fait que le
personnage a les genoux ecartes et les pieds
serres. En outre, sur les cotes, au lieu d'avoir
comme dans la plupart des statues-blocs «clas-
siques» une surface plane, le sculpteur a marque
assez profondement 1'espace entre les cuisses

et les mollets, comme si le grand manteau qui
enveloppe le personnage et qui dissimule ses

pieds collait litteralement a la peau. Les yeux
sont aveugles, et la pupille n'a meme pas ete

estompee par le graveur - ce qui signifie mdu-
bitablement que la statue, ä l'ongine, etait
polychrome.

Le visage a un modele fin, et tout laisse a

penser qu'il s'agit d'un portrait realiste (avec
toutes les reserves qu'il faut apporter ä cet
adjectif dans le domaine de l'art egyptien).
Sobekhotep porte une perruque courte ä neuf
rangs d'ondulations concentnques et six semi-
concentnques, qui se termine par des meches,

y compns en ce qui concerne la frange qui lui
couvre la moitie du front; les oreilles sont ä

demi-dissimulees.
Un pilier dorsal, comportant une colonne de

hieroglyphes ecnts de gauche ä droite, a ete

menage dans le dos de la statue et, le long du
socle court une autre inscription hierogly-
phique encadree par un double trait. Cette
derniere inscription est en fait double: la

premiere part, des le «signe de vie» au milieu
de la base 1, vers la gauche, fait le tour de
socle pour venir, en quelque sorte, buter
contre la colonne hieroglyphique du pilier
dorsal; ll en va de meme pour la seconde, mais
cette fois de gauche ä droite; la partie de cette
derniere ligne manque totalement sur le cote
gauche du socle.

La statue, en effet, a part la tete, etait assez
detenoree, et eile a ete anastylosee dans
plusieurs de ses parties. Si l'operation a atteint le
but de lui redonner son esthetique premiere,
eile est plus malheureuse du point de vue his-
tonque. En effet, le restaurateur a ravale toutes
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I Statue du Generalissinie Sobekhotep Geneve, Fondation Martin Bodmer

les surfaces, et a comble tous les trous et
cassures - meme dans l'inscription dorsale, oü
il a fait ainsi disparaitre les traces de signes que
la profondeur de la tadle des hieroglyphes
devait avoir laisse subsister dans la cassure,
au milieu de l'inscription: il nous manque ainsi
un mot, une epithete, on le verra, du dieu
Osiris.

Ajoutons enfin que la gravure des

hieroglyphes du pilier dorsal est beaucoup plus
soignee que celle des signes de l'inscription
du socle, manifestement plus hätive. Comme
il est douteux que l'inscription ait ete realisee
ä deux epoques differentes (les titres sont les

memes dans les deux cas), on peut penser - ce

qui n'est pas inhabituel en matiere d'ateliers
egyptiens - que deux graveurs ont travaille
simultanement.
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Enfin, contrairement a l'usage habituel, la
face anteneure de la statue n'a pas re^u d'ins-
cnption, meme pas sous la forme la plus simple
d'une seule colonne de texte

Le monument est donne comme provenant
d'Abydos: la dedicace au dieu Osiris, patron

2 HiernsJ\pbes Socle, face anteneure socle, partie droite

f
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de cette ville sainte qui passait pour abnter
la tombe legendaire du dieu-roi, ne contredit
pas cette attribution. Acquise probablement en
1833 du consul Salt (qui, comme la plupart de

ses collegues du corps diplomatique, faisait
le commerce fructueux des antiquites egyp-
tiennes), eile figura tout d'abord dans la
collection du Dr John Lee, puis dans celle de
Lord Amherst, enfin dans celle de Theodore
Pitcairn, avant d'etre acquise par la Collection
Bodmer en 1950, lors d'une vente de Brummer
ä New York.

L'inscnption constitue ce que certains egyp-
tologues ont appele un «proscyneme», c'est-a-
dire une formule d'offrandes (limitees en l'oc-
currence au «souffle de vie») 2 En voila
d'ailleurs la traduction:

Pilier dorsal: Offrande que fait le rot ä Osiris,
Seigneur de l'etermte,pour qu'ilaccorde lapaix dans
le Bel Occident 3 comme Celui de la Double-
Plume 4, seigneur de (lacune) 5, au Double 6 du
scribe royal, le generalissime Sobekhotep,justifie.

Socle, inscription du cöte droit: Offrande que
fait le roi ä Osiris, Celui qui preside ä la Necropole,
le grand dien, le prince d'eternite, pour qu'il accorde
le souffle du vent du sud au Double du scribe royal,
le generalissime Sobekhotep.

Socle, inscription du cote gauche: Offrande
que fait le roi (suite disparue) Sobekbotep.

Cette inscription appelle quelques remarques.

Le texte de la partie gauche du socle a done
disparu: ll se bornait probablement ä reprendre
mot pour mot (peut-etre avec une autre epi-
thete d'Osins) l'inscnption du cöte droit. II
semble que le scribe, du fait du decalage que
nous avons mentionne plus haut, se soit trouve
a court de place et qu'il ait du achever le titre
de «generalissime» sur l'arriere du socle.

Par ailleurs, le nom de Sobekhotep, qui
revient trois fois, est ecnt selon deux graphies
differentes - qui ne sont en plus pas des
graphics habituelles -: ll faudrait lire deux fois
Sobioukhotep, et une fois Sobikhotep... On peut
evidemment imaginer qu'il ne s'agit pas d'un
Sobekhotep, mais d'un Sobi(ou)khotep; en 3 Hieroglypbes Dos de la statue
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fait, le nom n'est atteste nulle part, alors que
Sobekhotep est un patronyme extremement
frequent. En outre, les sons ou et i (meme s'il
ne s'agit pas ä proprement parier de voyelles)
sont des lettres faibles, qui ont tendance ä dis-
paraitre de l'ecriture: peut-etre a-t-on la
I'exemple d'une graphie «enrichie», corres-
pondant mieux a la reelle prononciation du
nom que le squelette consonantique qui est
seul ecrit generalement; peut-etre aussi le gra-
veur a-t-il voulu, en ajoutant ces elements de
lecture, utiliser plus harmonieusement la place
dont il disposait.

Nous l'avons dit: Sobekhotep est un nom
tres repandu; il signifie «la paix de Sobek»,
Sobek etant le dieu - crocodile adopte dans
plusieurs sites egyptiens, mais plus particulie-
rement dans le Fayoum, et a Kom Ombo. Le
nom n'est pas rare sous l'Ancien Empire; il
devient tres frequent sous le Moyen Empire
(xie et xne Dynasties notamment) et sous la
xvuie Dynastie; il devient plus rare par la
suite. Rien d'etonnant par ailleurs que l'aire
de dispersion de ce nom soit essentiellement
situee entre le Fayoum et Elephantine.

Nous connaissons une centaine de Sobekhotep

- mais aucun qui ait porte un titre mili-
taire 7. On peut evidemment penser qu'on a la
un Sobekhotep inconnu, dont seul ce monument

attesterait l'existence. Bien que l'hypo-
these soit hasardeuse, on ne peut pas delibere-
ment l'ecarter: il eüt suffi que ce generalissime
ait vecu dans le Delta, pour que tous ses autres
monuments aient disparu; on sait en effet que,
pour des raisons de climat et d'habitat, les

vestiges archeologiques des zones cultivees
du Delta sont, par rapport aux autres regions
d'Egypte, insignifiants.

Ce que nous avons appele la «zone de dispersion»

des Sobekhotep nous pousserait logi-
quement ä chercher sa trace en Moyenne et en
Haute-Egypte.

Sobekhotep etait un tres important
personnage. Non seulement sa statue (et la faveur
royale qu'elle suppose) en temoigne, mais il
porte un titre relativement rare. Certes, les

generaux (dont il n'est pas certain qu'ils aient
tous rempli des fonctions militaires) abon-
dent8. En revanche, le titre de generalissime a
ete distribue plus parcimonieusement, et ä des

personnages qui jouaient un role en vue dans
l'entourage immediat du roi: c'est le cas en
particulier d'Horemheb, qui deviendra roi
lui-meme par la suite; remarquons, a propos
de cet exemple, que lorsqu'Horemheb doit
limiter l'enonce de ses titres ä l'essentiel, il se
dit - comme Sobekhotep - uniquement scribe
royal et generalissime.

Dans notre quete d'un important personnage

qui pourrait avoir ete aussi generalissime,
la datation de notre statue est un element
important.

Les statues-blocs font leur apparition sous
le Moyen-Empire. Elles deviendront frequen-
tes sous la xvme Dynastie, en subissant un
certain nombre de modifications de style.

Etant donne les caracteristiques de notre
monument, le Moyen-Empire est ä ecarter
deliberement. En revanche, la xvme Dynastie
offre un certain nombre de statues-blocs qui
ont des rapports tres etroits avec la notre: le
grand manteau qui enveloppe le personnage
lui cache les pieds; les bras font saillie, formant
une sorte de cadre; il y a un pilier dorsal, et
une ligne de texte sur le socle encadree de deux
traits: ces elements sont, en fait, souvent
communs ä l'epoque qui va du milieu de la
xvme Dynastie aux debuts de la xixe. En
revanche, le traitement de la perruque, que
Vandier 9 appelle la «perruque ä frisons» date
d'une epoque que l'on peut situer entre Ame-
nophis II et Amenophis III. A ce titre, deux
statues offrent une tres grande ressemblance
avec la notre: une statue-bloc du Virginia
Museum of Fine Arts10 et une autre du Musee
du Louvre (A 116) IX. Ces deux monuments
sont respectivement attribues aux regnes
d'Amenophis III, et a ceux d'Amenophis II,
Thoutmes IV ou Amenophis III.

Si ces criteres sont admis, c'est done sous le

regne de l'un de ces trois souverains qu'il fau-
drait chercher notre personnage.

Deux Sobekhotep peuvent etre pris en
consideration:

1. Le maire du lac du Fayoum, qui est

egalement le responsable des oiseaux du lac,
directeur du betail et des greniers, directeur
du Tresor, et chef des prophetes de Sobek. II
est prince hereditaire (titre honorifique).
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2. Le proprietaire de la tombe n° 63 du
Sheikh Abd el Gournah, a Thebes, qui aligne
toute une serie de titres - serie certainement
incomplete (la tombe est tres deterioree). II est

prince hereditaire, gouverneur, pere divin,
directeur du Lac du Sud et du Lac de Sobek,
directeur des prophetes de Sobek de Shedet12,
chancelier, flabellifere a la droite du roi.

Ce dernier personnage a des titles lmpor-
tants qui manquent au premier: haty-ä
(gouverneur), flabellifere ä la droite du roi (fonc-
tion hononfique tres elevee), chancelier, et

pere divin (fonction ambigue a la fois religieuse
et hononfique). On peut se demander cepen-
dant - et c'est notre sentiment - s'il ne s'agit
pas d'un seul et meme personnage, qui aurait
commence sa carnere dans le Fayoum, et qui
l'aurait achevee, en gagnant nouveaux titres
et honneurs, ä Thebes.

Ce (ou ces) Sobekhotep ont des titres civils
et des titres religieux; aucun titre militaire.
Ce n'est cependant pas determinant. Une
carnere militaire en Egypte ne debute pas dans le

1 En fait, le signe «ankh» n'est pas au milieu du socle

L'inscription est ainsi decalee vers la droite
2 Statues, steles, voire tombes etaient un cadeau du roi

aux fonctionnaires qu'il tenait a distinguer Ces monuments
etaient accompagnes d'un «capital» de dotation destine a

assurer le culte correspondant La fiction, en outre, est

que le roi fait don a un dieu, qui, satisfait, transmet les
offrandes qu'il a regues au defunt

' La Necropole
4 Periphrase pour designer Osiris, dont la mitre blanche

est flanquee de deux grandes plumes disposees comme dans
l'expression hieroglyphique

5 Probablement un des nombreux noms de la Necropole
(peut etre Ro setaou).

6 Le Ka, notion specifiquement egyptienne, et qui figure
une sorte de double immateriel du defunt, capable d'entrer
et de sortir de la tombe, et de profiter des offrandes

rang - du moins pour les tres hautes fonctions,
qui peuvent etre le fait de la seule faveur royale.
II est cependant genant que le titre majeur de

«generalissime» ne se retrouve pas dans la
tombe thebaine. Si notre assimilation est
correcte, ll faudrait admettre que la tombe
thebaine etait entierement achevee quand
Sobekhotep regut son titre ultime, un titre en
quelque sorte «honoris causa». Et que c'est
sous forme de statues, dont la statue abyde-
nienne que nous avons presentee, qu'il fut
autonse a afficher le dernier etat d'une faveur
royale dejä manifeste tout au long de sa

carnere.

Donnees techniques:

Hauteur totale: o m 87

Largeur maximum: o m 43
Epaisseur maximum: o m 45
Pilier dorsal: o m 83 xornio
Matiere: calcaire

I A l'exception d'un soldat, enterre dans une tombe
commune honorant des combattants morts dans une guerre de
«liberation» sous Mentouhotep I/II (xie Dynastie)

8 A Amarna, pendant le regne repute ultra pacifiste
d'Akhenaton, ll n'y a pas moins de trois generaux (un qua-
tneme est mentionne dans les archives cuneiformes de la
ville). II est vrai que tous trois avaient egalement la fonction
d'intendant du roi, et que deux d'entre eux etaient, en outre,
architectes

9 vandier Manuel d'archeologte eg)ptienne, t III, Paris,
1958, p 485

10 vandier La statuaire eg)ptienne, CXL, 5

II Id ibid CXLIII, 4
12 Nom egyptien de l'actuelle Medinet el Fayoum

Photographies

Fondation Martin Bodmer, Bibhotheca Bodmenana, Geneve
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